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Je ma débarrassais de tous mes 
vêtements superflus. 

L'air du Gibli étant d'une extrê- 
me sécheresse, la sueur qui me cou- 
vrait fut Immédiatement écartée, 
comma ai elle eut été pompée par 
du papier buvard. 

Tempêtes impétueuses de sable 
En période de Gibli, la respira 

tion est facile, en raison de sa se 
cheresse- 

On se sent tout à fait a l'aise, et 
on regarde la chaleur et le vent qui 
régnent dehors, avec la même séré- 
nité, que l'habitant du Nord, ressent 
en contemplant, le froid hivernal, 
et les tourmentes de neige, d'une 
chambre bien chauffée. 

L'Européen même comprend que 
l'Arabe dise : Il donne une force 
nouvelle et chasse la fatigue. Il 
chauffe les champ*-tt les fertilise. 
Il laisse derrière lui un sentiment 
de confiance, et guérit les rhuma- 
tismes du corps et de l'âme. 

Mais j'ai connu tout autrement le 
Gibli, dans le Désert d Adschédabiq 
au printemps de 1931. 

Comme un torrent gigantesque de 
10.000 kilomètres de largeur et de 
10 kilomètres de hauteur, le Gibli, 
tomba sur nous à une vitesse de 
80 kilomètres à l'heure. 

Il soulevait à 15 centimètres les 
plus gros morceaux de sable, et à 
2 mètres de hauteur, le sable ordi- 
naire. 

Le ciel était écarlate, les étendues 
oalcalres dénudées apparaissaient 
comme une piste de glace, sur la- 
quelle semblaient tomber d'épaisses 
chutes de neige, de sorte que le 
paysage brûlant, avait un grotesque 
aspect hivernal. 

Les hommes et les animaux peu- 
vent à peine se tenir sur les jambes. 

Us sont bombardés de pierres, et 
de poussières pénétrantes, qui colo- 
rent de rouge les paupières, et se 
déversent sur la peau. 

Ds cherchent abri au sol. Les in- 
digènes ont tiré leurs burnous sur 
la tête, et attendent, tout à fait 
immobiles la fin de la tempête. 

Étendus sur le sol ils ressemblent 
à des sacs, qui y auraient été dé- 
posés. 

Dans l'Edeine, c'est-à-dire, danf 
le désert de sable, la tempête chasse 
devant elle des masses de sable. 

Des dunes ambulantes se forment, 
qui recouvrent routes et plantations 
qui doivent être protégées comme 
on le fait dans l'extrême nord con- 
tre la neige. 

On peut se représenter, comment 
le Gibli avec son souffle puissant 
et chaud, paralyse les troupes euro- 
péennes coiffées du casque d'acier 
et combien il exerce son influence 
dévastatrice sur les moteurs des ca 
mions et des avions. 

Même après les travaux de dé- 
blaiement, ils sont très rapidement 
ensablés. 

L'atterrissage est une manœuvre 
dangereuse, par suite de la tempête 
et de la courte vue. 

A la fin du voyage du Duce en 
Lybie, l'avion préparé pour les re- 
présentants de la Presse, pour le 
voyage Tripoli-Ghadames, n'a pu 
partir devant la menace du Gibli. 

Sahara contre Méditerranée 
Au point de vue climatérique, le 

Gibli, est l'épisode le plus dramati- 
que, dans le combat constant, qui 
se livre entre l'océan de sable du 
Sahara et la Méditerranée. 

D représente climatologiquement 
l'assaut puissant de l'Afrique du 
Nord, contre l'Europe du Sud. 

SI la pression météorologique dans 
le Soudan du Nord et le Sahara est 
suffisamment forte, et par contre 
celle en Méditerranée et en Europe 
du Sud relativement faible, la percée 
frontale se produit, et la Méditerra- 
née avec ses pays riverains, tombent 
sous sa domination. 

Mais celle-ci, la plupart du temps 
ne peut se maintenir, et n'est que 
de courte durée. La victoire du 
Gibli, signifie sa mort. 

En pénétrant sur la Méditerranée 
il perd toujours plus de son carac- 
tère particulier. 

De vent sec, il devient humide. 
endormant, et insupportable poui 
les nerfs de nombreux individus. 

Le Gibli se transforme en Sirocco. 
Sur la Méditerranée il s'est gavé 

d'humidité comme une éponge. 
S'il arrive sur une terre plus fraî- 

che, 11 ne peut plus conserver l'eau 
absorbée. 

Son air atteint très rapidement 
son plus haut degré de satiété. 

Ce qu'il s'est attiré, et a enlevé. 
dans sa marche conquérante sur la 
Méditerranée, il doit le laisser tom- 
ber sous forme de pluie. Et c'est là 
finalement son destin 

Avec l'humidité, qu'il donne ai 
sol, U exerce une influence rafraî- 
chissante, et donne aux territoires 
sud européens des possibilités de 
contre-attaques. 

Vents dérivés 
Avant tout dans le climat monta- 

gnard frais des Apennins, où le 
Sirocco, dans la saison froide tombe 
en neige, nait la coupante tramon- 
laine, que les anciens Romains, 
nommaient « Aquilo » « vent de l'ai- 
gle s et qui tombe avec ses puissants 
tourbillons. 

Cette dernière est refoulée sur la 

Méditerranée, après avoir, comme le 
dit le proverbe arabe déjà nommé 
t rendu les terrains chauds et fer- 
tiles» et donné aux paysans de 
< nouvelles forces » en leur laissant 
le (sentiment de confiance». 

Mais la tramonliine aoandonne 
après sa victoire, le combat au cli- 
mat maritime, qui avec ses ondées 
approvisionne en rosées et en eau 
les territoires côtlers de l'Afrlqu< 
du Nord, rendant possible, ici, au 
moins, la végétation. 

C'est un combat météorologique, 
symbolique pour les luttes politiques 
et culturelles, qui se sont déroulées 
dans l'histoire mondiale entre 
l'Afrique du Nord et l'Europe Méri- 
dionale, 

Une seule fois, en mai 1935, dans 
les nombreuses décades que j'ai vé- 
cues en Italie, Rome a été indénia 
blement atteint en pleine force par 
le Gibli. 

Comme naguère à Tripoli je m'en- 
fermai dans ma chambre et en 
obstruai portes et fenêtres. 

Quand je vins sur la terrasse. Je 
remarquai, que les feuilles des plan- 
tes, avaient cède au souffle du 
Gibli. 

Comme des feuilles d'automne 
elles se balançaient au bout de leurs 
tiges. 

Plus profondément que jadis je 
réalisai, ce que la Méditerranée qui 
régulièrement transforme le fils du 
Sshara, le vent du désert, en l'hu- 
mide et fertilisant Sirocco signifie, 
pour l'Italie et sa végétation, et 
aussi pour ses pommes et leur cul- 
ture. 

Car.sans cette mer merveilleuse 
la Presqu'île Apennins, barrée des 
vents du nord-ouest, par les Alpes, 
se trouverait sous la domination du 
Gibli, et constituerait sur le sol 
européens le vestibule le plus sep- 
tentrional de la mer de sable du 
Sahara » 
 •♦•■ —— 

LA CAMPAGNE 
ANTIBELICISTE 

AUX ÉTATS-UNIS 
New-York. 18. — Le publiciste 

bien connu. M. Verne Marshall, a 
annoncé aujourd'hui la constitution 
d'un comité qui. sous la devise « Pas 
de guerre étrangère», poursuit le 
but de tenir les Etats-Unis à l'écart 
du conflit. Plus de vingt groupes 
politiques poursuivant le même but 
ont été mobilisés par ce Comité qui 
combattra'toutes les tentatives pou- 
vant enfreindre ou détourner la 
neutralité des Etats-Unis. Ce Co- 
mité a annoncé également son op- 
position contre le Comité «White 
Cormittee». qui, «;en vue de la dé- 
fense des Etats-Unis par des secours 
alliés», entretient la psychose de 
guerre aux Etats-Unis La grande 
masse du peuple américain, qui 
craint que l'Amérique ne soit entraî- 
née dans une guerre catastrophique, 
n'a. jusqu'à présent, pas eu de 
porte-parole au sein de l'opinion 
publique. Ce groupement envisage 
donc de combler cette lacune. 

M. Marshall a annoncé, au sur- 

LES PORTS 
SUD-AFRICAINS 
SONT FERMÉS 
AUX NAVIRES 

NON AUTORISÉS 
PAR LONDRES 

Tokio. 18. — Le vapeur japonais 
« Kwanto-Moru » a pu quitter le 
port de Durban après avoir été 
forcé de décharger une partie d 
sa' cargaison, bien que celle-là ne 
fut pas de la contrebande. 

On annonce, d'autre part, que le 
gouvernement de l'Union sud-afri- 
caine a décidé que tous les navires 
qui ne sont pas en possession d'un 
certificat de Londres et qui sont 
obligés de faire escale dans les pons 
sud-alrioains se verront refuser 
l'eau potable, des denrées et la pos- 
sibilité d'être garés dans un dock  ««*.  

IES OPÉRATIONS Mim™™^ 
>.........•....   (SUITE DE LA  PREMIERS PAGE)   •........•■•.•■ 

Le communiqué italien 

LE BRÉSIL 
exige des réparations 

de l'Angleterre 
pour la saisie 
de ses navires 

Washington, 18. — Le « Times 
Herald » mande que le Brésil est 
à ce point indigné à l'égard de 
l'Angleterre, que M. Hull, ministre 
américain des Affaires étrangères, 
qui avait essayé jusqu'à mainte- 
nant de présenter comme une « ba- 
gatelle » les empiétements de l'An- 
gleterre, se serait décidé à envoyer 
M.- Caffrey. ambassadeur à Rio-de- 
Janeiro. se trouvant en congé 
Washington, à l'ambassade d'An- 
gleterre, afin de conseiller aux 
Anglais de céder aux exigences du 
Brésil. Il s'agirait des trois inci- 
dents suivants : 

1« Le cargo brésilien « Siqueira 
Campos ». quoique muni d'un navy. 
cert anglais, est retenu à Gibraltar 
parce qu'il a à bord des marchan- 
dises allemandes destinées au Bré- 
sil ; 

2» La saisie à Trinidad d'une 
partie de la cargaison du vapeur 
brésilien « Buarque » qui avait char- 
gé des marchandises du Brésil à 
destination du Venezuela ; 

3° L'arraisonnement du navire 
brésilien « Itape » par le croiseur 
auxiliaire anglais « Carnarvon Cast- 
le » qui a enlevé du navire brésilien 
22 ressortissants allemands, dans 
les eaux territoriales pan-améri- 
caines. 

M. Caffrey aurait fait savoir aux 
Anglais que le cargo brésilien 
« Siqueiro Campos », retenu à Gi- 
braltar, devait eue relâché. 

Roms, 11. —   Le Grand Quartier Général des forces italienne! 
communique : 

Dans le territoire frontalier de la Cyrénalque, l'ennemi a diminué 
sa pression psr sults des passas pertes qu'il a suMsa sn hommes et en 
matériel durant ostts neuvième journée de combat Notre artillerie a 
ouvert le feu sur des colonne» motorisées ennemies, tandis que notre 
aviation a bombardé las colonnes blindée». Le croiseur ennemi qui avait 
été torpillé devsnt Bardia et dont le communiqué officiel d'hier a 
parlé, a coule. L'svlon-torpllleur qui s réussi cette opération, était 
comrrjandé psr le commandant Grossi et le lieutenant Barbant. Comme 
observateurs étalent à bord les lieutenants de la marins Msraiio 
et Rlvs. 

No» avions ont bombardé des navires de guerre anglais se trouvant 
devant Bardls. Lss chasssurs ennemi» ont tenté de repousser notre 
attaque, nos bombardier* ont abattu un appareil Chuter. Nos forma- 
tions de chasseur» accompagnant les bombardiers ont abattu un 
H ur n cane durant les combats aériens. Un de nos chasssurs n'est 
pas rentré. Deux sur lss cinq appareils qui avalent été signalés perdus 
Dans le communiqué officiel d'hier, sont rentré» à leur point de base. 
Parmi les trois autres, qui doivent être considérés comme perdu» 
définitivement, se trouve celui du colonel Arami, qui avait traversé 
l'Atlantique à deux reprise», il était en tlte de son escadrille, qu'il 
avait menée au combat. Le 16 décembre, cinq chasseurs anglais 
furent abattus, 

Sur le front grec, Il y eut de violents combats dans le secteur de 
la 11' armée. Nos formations de chasse ont effectué des attaques aux 
fusils mitrailleurs sur des rassemblements de troupes ennemis. Dans 
la mer Egée, les avions ennemis ont jeté des bombes sur Rhodes et 
sur Stsmpalla. 

Dan» l'Afrique orientale, no* formations d'avions ont effectué une 
attaque nocturne sur lss aérodromes d'Erkowlth et de Sabt El summit. 
Environ dix appareils furent détruits au sol. 

Une de nos formations de bombardiers a effectué une attaque 
nocturne couronnée de succès sur les installations portuaires et sur 
les dépftts de pétrole de Port Soudan. Etant donné les mauvaises 
conditions atmosphériques, un ds nos appareils a dû atterrir en terri- 
toire ennemi, mais il a réussi, un peu plus tard, à décoller et à rentrer 
indemne à si base. 

Nous avons également bombardé la gare de Ghedaref et les positions 
de défense de Otrub et de ReIJanberg. Port Soudan a de nouveau été 
bombardé durant la Journée. Quatre appareils ennemis ont été 
sûrement détruits au sol. Les installations portuaires et les dépots de 
pétrole ont subi des dégâts indiscutables. De grosses colonnes de fumée 
étaient encore visibles à grande distanoe. 

Une de nos formations, composée de sept chasseurs, a abattu deux 
appareils ennemis. 

Un de nos avions n'est pas rentré. 
Près d'EI Uak, notre aviation a attaqué une colonne motorisée 

ennemie avec des bombes. Un de nos avions n'est pas rentré. 

LE 5e ANNIVERSAIRE 
DE LA " JOURNÉE 

DE LA FOI " 
EN ITALIE 

Le ravitaillement 
de l'Europe 

et l'opinion américaine 

LES PERTES 
DE NAVIRES 

BRITANNIQUES 
SONT SUPÉRIEURES 

A CELLES RECONNUES 
A LONDRES 

Berlin, 18 décembre. — Le rar> 

tâtëSSiïS^JÏÏ^E* «urnte" SZ en la britannique recoimaii uni l^'lc "c ViC(«;r(, oûntre les mesures donDres- 
101.180 tonnes pour la semaine du SnTnffi A Tm^nTSé» 

» De ces sentiments nous n'avons 
Jamais douté. Mais on est heureux 
de les entendre répéter de la bou- 
che même du Vicaire du Christ, qui 
continue en montrant l'apport de 
la pensée et de l'action de la France 
croyante dans l'histoire de l'huma- 
nité et du christianisme. 

» Au milieu des événements et 
des bouleversements qui commen- 
cent à donner à l'aspect extérieur 
et à la physionomie de l'Europe des 
traits nouveaux, et dont les déve- 
loppements extérieurs restent pour 
le moment si obscurs, brille encore 
dans notre pensée l'image de cette 
France catholique qui, a la grotte 
de Massabielle priait si dévotement 
avec nous la reine de la paix, alors 
que montaient déjà à l'horizon de 
1 Europe les signes des futures tem- 
pêtes. L'image de cette France avec 
laquelle dans le sanctuaire de Li- 
sieux nous vécûmes des heures de 
haute édification spirituelle, l'image 
de cette France à qui sous les voû- 
tes de N.-D. de Paris, d'un cœur 
aimant, mais soucieux, nous lan- 
çâmes notre cri : « Priez, aimez 
soyez vigilants ». 

Quelle compréhension de la situa- 
tion présente de la France ne trou- 
vons-nous pas dans les paroles qui 
suivent : 

<r Cette France vêtue de deuil 
frappée d'une épreuve comme il 
s'en rencontre peu dans l'histoire 
mouvementée des peuples, la nation 
française pensant à son antique 
grandeur, contemple dans la tris- 
tesse ses campagnes, ses fils tom- 
bés, ses citoyens éloignés de leurs 
demeures, ses enfants prisonniers, 
tristesse erfeore augmentée par les 
incertitudes de l'avenir ». Mais 
après les paroles de deuil, les paro- 
les d'espoir : « SI profonde que 
puisse être cette douleur de la 
France, sous ses vêtements de deuil 
bat un cœur fort dont la volonté 
de vivre he s'éteindra pas. Nous 
voulons espérer que tous ceux s 
qui est échue la mission de domi- 
ner le présent et de jeter les bases 
spirituelles et matérielles de l'ave- 
nir, s'en vont développer, dans 
l'ordre et la concorde, les richesses 
d'énergie et de sentiment, enraci- 
nées au profond de l'âme des peu- 
ples, et profiter du cours des évé- 
nements pour fixer aux nations 
un but digne du dévouement et du 
sacrifice de leurs citoyens. » , 

Rome, 18. — A la veille du cin- 
quième anniversaire de « la Journée 
de la foi », la presse romaine entière 
souligne l'importance symbolique 
accordée à cette Journée du 18 dé- 
cembre, journée où le peuple a ex- 

l'Italie avait démontré à l'Angle- 
terre que son illusion de réduire à 
merci le peuple italien par la famine 
se heurterait à l'union de la nation 
toute entière. 

2 au 3 décembre. 
Les communiqués du commande- 

ment supérieure de l'Armée oppo- 
sent  à ces chiffres optimistes, ce 

La presse américaine se passionnerait que le 2 décembre 17 navires, 
pour le problème que pose l'envoi'd'un tonnage total de 121.247 ton- 
de vivres vers les régions occupées: nés. plus probablement encore 16.000    « Giornale dltalia » écrit : A ce 
de l'Europe Citons à ce sujet la re-;tonnes, ont été coulés. ;moment-la déjà l'Angleterre a perdu 

p,us. qui! avait déjà  amorce desjv     hebdimadairc «EconomieNews»!   Le 3 décembre, six navires (31.500:1a première bataille, menée aujour- 
lonnest, le 5 décembre, 4 naviresldhui_ a la victoire par les puissan I pourparlers avec le général Wood 

chef de l'organisation «American 
First », à l'effet de conjuguer les 
efforts de leurs deux groupements. 
- Finalement, M. Marshall s'est de- 
olaré convaincu que les Etats-Unis 
pouvaient être tenus à l'écart de 
la guerre avec l'appui de la majo- 
rité du peuple. 

Les Anglais vendent 
leurs titres américains 

pour acheter 
du matériel de guerre 

qui écrit : 

cile, plus tragique, que celui posé 
par la question de Savoir si nous 
devons approvisionner les régions 
étendues de l'Europe où la faim ris- 
que de se' faire sentir cet hiver, et 
l'opinion américaine est plus divisée 
sur ce point que sur toute autre 
question internationale. Ces pays 
vont être en. proie à un cruel beïoin 
L'on peut se représenter les ravages 
que causera la sous-alimentation de 
plusieurs millions d'individus ». 

Après s'être demandé si la Grande 
Bretagne consentirait au passage de 
ces vivres, la revue américaine con- 
clut sur une note optimiste : 

« Une étude du département de 
New-York. 18. -1. N. S. annonce 1 l'Agriculture américain indique que 

de Londres que la trésorerie a fait I P°ur le moment il y a suffisamment 
effectuer le retrait des actions de'de vivres en Europe pour éviter la 
67 firmes américaines   et   qui   se l'aminé, à condnton que ces vivres 
montaient à plus de 100 millions dévoient distribues équitablement  et 
dollars, se trouvant en possession I de façon efficace ». 
anglaise. Le bénéfice obtenu à l'oc-'  «» 
casion de la vente est utilisé pour 
l'achat de matériel de guerre. Lord 
Lothian qui' vient de mourir a déjà 
fait une allusion à cela quand il a 
déclaré que les possesseurs britan- 
niques de dollars ont converti leur 
argent en achat de matériel de 
guerre, 

« L'Amérique s'est rarement trou-j (2g jjôô t.». soit au total 221.047 ton- cette guerre doit délivrer les peuples 
vée en face d'un dilemme plus diffi- nes ont été coulées. |de l'hégémonie anglaise. Si l'Angle- 

« L'Amérique 
est peu préparée 

au danger 
d'une guerre » 

Les adhésions 
au pacte tripartite 

agréées par le Japon 
Tokio. 18 — En présence de l'em- 

pereur, du premier ministre et de 
tous les membres du Cabinet, le 
Conseil d'Etat secret, réuni aujour- 
d'hui, a formellement agréé l'adhé 
sion de la Hongrie, de la Rouma- 
nie et de la Slovaquie au Pacte desjcomme perdu. 
Trois Puissances. '   Le navire dont l'équipage s'élève 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Vendredi 20 dé- 
cembre 1(41. - Soleil: Lever a 9 h. 43: 
coucher a 17 h. 54 ; Lune : Lever a 
O h. 35 : coucher à 12 h. 56. 

Aujourd'hui : Saint-Philogone ; De- 
main : Saint-Thomas. 

écrit un journal de New-York 
New-York. 18.,— Dans le cadre 

d'une série d'articles s'occupant de 
la question du danger de guerre 
pour les Etats-Unis, le « New York 
World Teiegram » rappelle que M. 
Roosevelt a été élu une troisième 
fois président des Etats-Unis à 
cause de ses promesses répétées de 
tenir l'Amérique hors de la guerre. 

M. Roosevelt sait mieux que l'opi- 
nion publique, que le danger dans 
le Pacifique est plus grand qu'en 
Europe. Il sait également combien 
peu l'Amérique est préparée au dan- 
ger d'une guerre. En outre, le Prési- 
dent sait que des espoirs non fon- 
dés sur une aide décisive des Etats- 
Unis précipiteraient l'Angleterre 
dans l'abime et seraient même une 
menace pour l'Amérique. 

Lorsque Reuter déclare que la 
masse des pertes se porte sur un 
jour particulièrement malheureux, 
on comprend à Berlin qu'en « ce 
mauvais jour », les Anglais ont eu 
des pertes plus considérables que 
pour le resté de la semaine. 

Navires torpillés 
ou en perdition 

New-York. 18. — Radio Mackay a 
capté un message du bateau-citerne 
hollandais c Pendrecht », annon- 
çant qu'il avait été torpillé par un 
sous-marin à 850 milles à l'Ouest 
de l'extrême pointe septentrionale 
de  l'Ecosse, 

Le c Pendrecht ». qui fut lancé 
en 1939, jaugeait 10.746 tonnes. 

Deux heures après le S.O.S. du 
Pendrecht », Radio Mackay 

capté un message de détresse du 
bateau-citerne norvégien « Dalfonn » 
annonçant qu'il venait d'être atta- 
qué par un sous-marin. 

Le « Dalfonn » jauge 8.860 tonnes 
et navigue sous le contrôle des An- 
glais. 

D'autre part, les milieux mariti- 
mes déclarent que le vapeur belge 
« Ville d'Arlon », jaugeant 7.555 ton- 
nes, qui avait été rebaptisé après 
avoir servi de transporteur de trou- 
pes sous le nom de « Cambrai », et 
naviguait sous le contrôle anglais 
est manquant et doit être considère 

terre croit réduire à merci l'Italie 
en rassemblant toutes les puissances 
de son Empire en Méditerranée et 
Afrique en vue de paralyser l'un 
des pôles de l'Axe, elle subira la 
même désillusion qu'autrefois. Le 
peuple entier se trouve uni derrière 
son Duce animé de la même foi qu'il 
a démontrée le 18 décembre 1935. Le 
peuple italien résiste et résistera 
jusqu'à la victoire finale. 

e Tribuna » souligne que l'acte de 
foi du peuple italien le 18 décem- 
bre est un dès plus beaux épisodes 
de l'histoire. II a renforcé l'union 
d'un peuple entier contre les métho- 
des d'oppression anglaises et an- 
noncé une ère nouvelle. Ce même 
esprit anime aujourd'hui le peuple 
entier à l'occasion de la lutte pour 
un avenir grandiose. 

normalement à 80 hommes, avait 
quitté New-York le 15 novembre. 
11 faisait partie de la série des huit 
navires américains vendus en fé- 
vrier dernier, à une compagnie an- 
versoise, en vue de tourner la loi de 
neutralité américaine, qui interdt'. 
aux navires enregistrés aux Etats 
Unis, l'accès des zones de guerre 
Jusqu'ici, cinq de ces bâtiments on', 
coulé et notamment l'ancien « Pré- 
sident Harding ». 

Enfin. Radio Mackay a capté un 
S.O.S. lancé par le cargo anglais 

Napler Star ». jaugeant 12196 
tonnes, qui se trouvait à environ 600 
milles à l'Ouest des Hébrides. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAO» 

Rome, 18. — Les Journaux ita- 
liens écrivent que la dernière atta- 
que effectuée par la « Royal Air 
Force» contre la région hllolse 
fournit, une fois de plus, la preuve 
que l'Axe combat effectivement 
l'ennemi commun de l'Europe et 
qu'elle lutte pour l'affranchissement 
du continent. 

Le «Messagero» écrit : 
« Cette attaque peut être compa- 

rée à celle que les aviateurs anglais 
exécutèrent, Il y a quelques semai- 
nes,-contre Marseille. La «Royal 
Atr Force» a fourni un nouvel 
exemple de ses méthodes qui ne re- 
culent devant aucun crime, n est 
clair qu'elle a vtsé particulièrement 
la population civile. Les circons- 
tances dans lesquelles l'attaque a 
fié accomplie démontrent à suffi- 
sance qu'a ne peut être question 
d'un pur hasard ». 

LE FROID, LA NEIGE, 
L'OURAGAN 

De Belgrade. — Le froid s'est 
encore accentué en Yougoslavie. 
Hier, le thermomètre marquait 28" 
au-dpssous de 0. 

Par suite des chutes de neige, le 
service de nombreuses lignes de che- 
min de fer et d'autobus a dû être 
interrompu. 

D'Istamboul. — Par suite de la 
crue des eaux, la ligne ferrée 
d'Adrianopolis a subi de forts dé- 

ts, et les relations ferroviaires 
avec l'Europe sont interrompues 
On craint que les travaux de répa- 
ration demanderont vne dizaine de 
jours. Istamboul n'a plus reçu de 
courrier de l'étranger depuis six 
jours. 

De Philadelphie. — Un ouragan 
a causé de$ dégâts dans la région 
de Philadelphie. Plus de 10 person- 
nes ont été blessées 

A San Francisco. — Une tempête 
de pluie a causé 3 morts et des 
dommages considérables aux ré- 
coltes. 

«te» 

Le premier Lord 
de l'Amirauté 

britannique 
serait remplacé 

par l'Amiral 
Cunningham 

Stokholm. 19. — Reuter lui-même 
détruit les illusions bornées de l'An- 
gleterre en ce qui concerne le blocus 
par l'aveu suivant : Les pertes »n 
navires anglais et des bombarde» 
monta par l'aviation allemande ont 
atteint un point critique. On aurait 
même annoncé dans les milieux de 
l'amirauté et du Parlement que la 
moyenne des navires coulés par se- 
maine est supérieure à celle de la 
dernière guerre. 

En ce moment on est en train de 
chercher à Londres, un homme qui 
pourrait parer à tous ces coups durs. 
Un journal suédois annonce que le 
premier Lord de l'amirauté britan- 
nique Lord Found doit être rempla- 
cé par le chef de la flotte de la Mé 
diterranée l'amiral Cunningham. 

DÉDÉ ET DOUDOU ». LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LE BOMBARDEMENT 
DE BALE 

(SUITE OI LA PREMIERE PAGE) 

Commentaires 
italiens 

LA GUERRE 
SUR L'ANGLETERRE 

(SUITE DI LA PMMItRI PACE) 

Des ballons 
de barrage anglais 

au-dessus 
de la Finlande 

Helsinki, 18. — Par suite du Tic- 
lent orage de ces Jours derniers, 
quelques ballons de barrage an- 
glais ont été poussés au-dessus de 
la Finlande. En différents endroits, 
comme par exemple à Helsinki, le 
courant électrique a été momenta- 
nément Interrompu. 

«i»  

L'approvisionnement 
en pain en France 

non occupée 
Vichy. 18. — M. Achard, secré- 

taire d'Etat au ravitaillement, a fait 
aujourd'hui à la presse d'importan- 
tes déclarations sur l'approvision- 
nement du pays en pain, approvi- 
sionnement qui reste l'objet des 
préoccupations les plus vives du 
gouvernement. M. Achard rappela 
tout d'abord que notre récolte de 
blé est déficitaire du fait des fortes 
gelées de l'hiver dernier, des sévè- 
res destructions de la guerre et du 
retard de la moisson, et que la 
séparation de la France en deux 
zones complique encore le problème 
par suite du déficit considérable de 
la zone non occupée. 

Il ajouta que ces raisons avaient 
amené le gouvernement à prendre 
de nouvelles mesures tendant d'une 
S art à accélérer les livraisons de 

lé, et d'autre part à déterminer 
exactement la totalité de nos res- 
sources en blé et en céréales. En 
ce qui concerne les blés de la récolte 
1940 et des récoltes antérieures, ils 
doivent absolument, sauf en cas de 
force majeure, être livrés par les 
producteurs ou leurs détenteurs aux 
organismes stockeurs avant le 
31 mars 194)1. Le ravitaillement gé- 
néral pourra ainsi au 1er avril dis- 
poser de la totalité des Mes récol- 
tés pour en assurer la soudure et la 
moisson de 1941 une Juste réparti- 
tion. 

Cette nécessité entraîne, exposa 
M. Achard, la suppression des pri- 
mes mensuellees de conservation du 
blé, remplacées par une prime de 
prompte livraison. M. Achard ex- 
pliqua ensuite que ces mesures 
étaient complétées par d'autres des- 
tinées à économiser la farine, no- 
tamment en faisant rentrer dans 
la ration de pain, à partir du 
1er janvier 1941, la pâtisserie et ls 
biscuiterie. 

M. Achard exposa enfin les rai- 
sons qui doivent faire que les décla- 
rations sincères et complètes des 
stocks actuels constituent un véri- 
table devoir national. Il conclut 
en déclarant qu'il était persuadé 
que les détenteurs de céréales, et 
notamment les agriculteurs, accep- 
teront de faire les nouvelles décla- 
rations qui leur sont demandées, 
et qu'ils feront également un effort 
de livraison, cela sans hésitation ni 
longueurs. 

LE MEURTRE 
de M. ThierrydeLudre 

Vichy,  18. — Le corps de M. 
Thierry de Ludre. attache d'ambas- 
sade, fut récemment retrouvé dans 
la région de Montargis. Ainsi qu'oc 
le sait, il avait été tué d'un coup 
de feu. 

Le Parquet de la Seine vient 
d'être dessaisi de cette affaire au 
profit des autorités militaires fran- 
çaises, seules compétentes pour ou- 
vrir une enquête sur la mort du 
défunt. C'est vraisemblablement le 
tribunal militaire de CfermonWFer- 
rand qui sera chargé de cette af- 
faire. 

Des enfants français 
vont passer la Noël 

en Suisse 
Vichy, 18. — On se souvient que 

la Suisse a bien voulu accueillir 
généreusement des enfants français 
victimes de la guerre. 

Un premier convoi avait quitte 
la gare de Lyon-Perrache, le s no- 
vembre dernier. 

Hier, 117 enfants faisant partie 
du convoi de Noël arrivaient dans 
cette même çarc. Après «voir cou- 
ché aux hospices de Sainte-Eugénie 
et de Orange-Blanche tous ces en- 
fants, garçons et filles passeront 
aujourd'hui la visite médicale. Us 
quitteront Lyon demain pour la 
Suisse. 

Réquisition des postes 
privés d'émission 

en zone non occupée 
Vichy, 18. — A la suite de la réor- 

ganisation du service des informa- 
tions. M. Paul Baudoin, sous- 
secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil, a décidé la réquisition des 
postes privés d'émission de radio, 
qui diffusent maintenant les pro- 
grammes du réseau national. 
 <i> 

La ceinture routière 
de Paris 

Vichy, 18. — I! a déjà été dit 
que les travaux d'amélioration du 
grand itinéraire routier compor- 
taient l'achèvement de la grande 
Rocade autour de Paris. Cette lm 
portante voie de circulation, qui en- 
cercle le département de la Seine à 
la façon d'une grande ceinture rou- 
tière, sera raccordée aux autres rou- 
tes déjà en cours de réalisation et 
classée dans la Voirie Nationale. 

L'ouverture de chantiers impor- 
tants comprenant principalement 
des terrassements susceptibles d'em- 
ployer de nombreux travailleurs, a 
déjà été réalisée sous la direction 
du service des Ponts et Chaussées. 
C'est exclusivement la main-d'œu- 
vre en chômage dans la région pari- 
sienne, constituée en équipes enca- 
drées par les soins du commissariat 
à la lutte contre le chômage, qui 
doit être employé sur ces chantiers. 

Le corps des Ponts et Chaussées 
a reçu mission d'employer sur ces 
chantiers le maximum de main- 
d'œuvre et d'en accélérer la mise en 
place. 

X IMMEUBLES 
DÉTRUITS 

par une explosion 
à Montréal 

New-York, 19. — D'après une nou- 
velle de « l'Associeted Press », une 
violente explosion se serait produite 
dans les quartiers Est de Montréal 
(Canada), suivid d'un incendie gi- 
gantesque. Un immeuble a été dé- 
truit par l'explosion. L'incendie a 
gagné immédiatement 10 maisons 
et malgré la lutte opiniâtre des sa- 
peurs-pompiers, le sinistre s'est 
étendu davantage. 

Jusqu'à présent on a retiré cinq 
personnes des flammes, mais on 
craint fort qu'un certain nombre 
de gens se sont trouvés encercles 
par les fiammes et qu'il y a des 
morts parmi les victimes de cet acci- 
dent. 

Un député suspendu 
de ses fonctions 

Une visite en Bretagne 
de M. Berthelot 

Vichy. 18. — M. Berthelot, secré- 
taire d'Etat aux communications, 
accompagné du directeur général 
des transports et du directeur pour 
la région de l'ouest de la S.N.C.F., 
a fait une tournée d'études dans les 
départements du Finistère, du Mor- 
bihan et de l'IUe-et-Vilaine. 

Différents entretiens ont eu lieu 
au cours desquels l'aménagement 
des voies routières et ferroviaires 
a été décidé, afin de résoudre le 
chômage en Bretagne. 

Les immeubles détruits ou en- 
dommagés du fait de la guerre, 
vont être reconstruits ou remis en 
état. 

de maire 
Toulouse, 18. — Le Préfet du 

Tara a suspendu de ses fonctions 
M. Malraux, député socialiste de 
l'arrondissement d'Albi, maire de 
Blaies-les-Mines, qui a abandonné 
les Intérêts de la commune dont II 
avait la charge. 

Un navire australien 
en flammes 

Amsterdam, 18. — La radio an- 
glaise annonce que le vapeur aus- 
tralien « Arundell » qui assure le 
service entre les iles australiennes, 
a pris feu en vue de la côte de la 
Nouvelle Galles du Sud. Les passa- 
gers et l'équipage ont dû aban- 
donner le navire. 

UN FABRICANT JUIF 
DE BELGRADE 

SÉVÈREMENT CONDAMNÉ 
POUR FRAUDE FISCALE 

Belgrade, 18. - Le grand fabri- 
cant de cuir juif David Deutsch, de 
Kula (Batschka) qui, pendant de 
longues années, a trompé le fisc au 
moyen de fausses déclarations, vient 
dètre condamné à une amende de 
15 millions de dinars. 

LA VALLEE 
DES ROIS 

Par   H. J.  MAGOG 

D'un air dolent, l'inconnu passa de- 
vant Maxime et se dirigea, en bâillant 
vers l'entrée des sanctuaires creusés 
dans 1* rocher. 

Le jaune homme l'entendit murmu- 
rer : 

— Comme c'est surfait I Je ne vols 
rien d'intéressant... rien de vraiment 
Intéressant Les guides sont trompeurs 

Mala Maxime Fleuraine n'entendait 
pas être dupe Le premier regard, sur- 
pris dans la glace de Renée, lui accor- 
dait une attention trop spéciale pour 
qu'elle pût être layéimpie curiosité d'un re la/tu 

20      .........M...MM" 

passant envers un inconnu. D'ailleurs. 
!e changement trop voulu qui avait suivi 
ne pouvait être interprêté que comme 
un désir de donner le change. 

Un soupçon venait de naître dans 
l'esprit du Jeune hoMte. A tout prix il 
voulait l'éclairclr. 

Cessant de s'occuper du gros tou- 
riste, il rejoignit Renée et son père 

— Excusez-mot quelques Instants, 
leur dit-il. Je vous retrouverai, si vous 
roules bien m'y attendre dans ls cha- 
pelle des deux Thoutmès. Je viens 
d'apercevoir un voyageur,   en qui Je 

crois reconnaître un de mes anciens 
camarades et je voudrais lui serrer la 
main. A tout à l'heure. 

— Ne vous attardez pas trop à bavar- 
der, recommanda Renée, en lui sou- 
riant. Je ne saurais guider mon père 
comme vous le feriez vous-même. 

— Que cette crainte ne te tourmente 
pas, répliqua M. Sérignan, non sans 
mélancolie. J'ai laissé dans tous les 
temples de cette vallée trop de mon 
âme pour que mes mains tâtonnantes 
hésitent a trouver le chemin. 

Il s'éloigna avec sa fille et Maxime, 
se dirigeant vers un guide, avec lequel 
il avait vu le gros touriste parlementer, 
entreprit de le questionner. 

— Connaissez-vous cet étranger qui 
vous parlait tout à l'heure ? demanda- 
t-il, en glissant dans la main de l'hom- 
me un pourboire 

La langue du guide se délia aussitôt 
Dans tous les pays du monde, où sévis- 
sent ces < ciceroni » d'occasion, le pro- 
cédé est infaillible. On ne s'étonne 
Jamais des questions que pose un ques- 
tionneur généreux 

Maxime Fleuraine avait parle fran- 
çais. Ce fut en français que lui répondit 
l'interpellé. 

— Lui grand voyageur, moussié... 
riche, riche... Mais difficile I... Jamais 
satisfait... Jamais admire... Malade... la 

rasthénie ». moussié... triste !.. Petite 
chose l'argent sans le rire... Le moussié 
Carqueiranne. il a fait le tour du monde 
pour trouver contentement.. Cherche 
toujours... 

Il cherche quoi ? demsnda Maxime 
sceptique. 

Le guide cligna de l'œil. 

— Personne savoir... Lui dit C'est 
quelqu'un ou quelque chose... Pose beau- 
coup de questions sur voyageurs et sur 
tout... Achète aussi curiosités... Jamais 
marchande I... Achèterai bien plus... 
Demande toujours si on n'a pas quelque 
chose de tout à fait curieux à lui mon- 
trer... Mais quoi ?.. Terrible, moussié... 
la « rasthénie »... ,-». 

Maxime pensait être fixé^Il approuva, 
remercia d'un signe de /téte et tourna 
les talons. 

— Un collègue, pensait-Il. Un collè- 
gue qui voyage incognito. Peut-être ai- 
Je deviné ce qu'il cherche Ne seralKe 
pas l'homme aux papyrus ? Il y aurait 
bien un moyen de m'en assurer... Ce 
serait d'aller me promener sur les bords 

du Nil, t à l'heure où la lune se lève... s 
Je n'y rencontrerais probablement pas le 
fantôme Mais peut-être aurals-Je la 
chance d'éventer le piège qu'on souhaite 
tendre.. Et alors tant pis pour Car- 
queiranne, puisque Carqueiranne il y a I 

L'obsession était en lui, derrière 
son sourire enjoué, derrière le tendre 
empressement qu'il apporta, pendant 
tout le reste de la promenade à répon- 
dre aux questions de sa fiancée. 

Et déjà, il se répondait, avec la fer- 
meté de la décision prise : 

— J'irai... 
Le soir même, tandis que Renée Séri- 

.gnan et son père reposaient paisible- 
ment, une ombre se glissait au bord du 
Nil, protégée par la nuit. 

C'était Maxime Fleuraine qui, oten 
armé, venait attendre le lever de la 
lune dans l'espoir de surprendre un 
indice qui put éclairer la mystérieuse 
menace du papyrus et confirmer ses 
soupçons. 

La lune se leva, baignant le paysage 
de son onde argentée. 

D'abord elle n'éclaira que la solitude 
nocturne 

Mais tout à coup, Maxime aux aguets, 

couché dans le fond de la barque, qu'il 
avait choisie pour son affût et qu'il 
maintenait, par prudence et pour éviter 
toute surprise, à distance de la rive, se 
releva à demi en étouffant une excla- 
mation. 

Des ombres s'agitaient sur la rive 
opposée. 

Et parmi elles ne figurait certaine- 
ment pas la reconnaissante silhouette 
du gros Carqueiranne.    - 

XI 

A I heure où te lève la lune.. 

Cela semblait venir de la falaise, dont 
la nuit étreignalt la pourpre. Et cela 
descendait en droite ligne vers le Nil. 

C'était un bien étrange cortège, rap- 
prochant, dans la nuit claire ses sil- 
houettes déconcertantes et dont l'ar- 
chaïsme devait charmer un égyptologue. 
féru du passé. 

Il était composé d'hommes et de 
femmes, les premiers portant, les secon- 
des entourant une sorte de palanquin, 
dans lequel sérigeait, hiératique et 
hautaine,   une   merveilleuse   créature, 

dont la vue fit se Joindre instinctive- 
ment les mains de Maxime Fleuraine. 

Geste d'adoration et d'admiration I 
Geste d'hommage i 

Il s'adressait moins à l'incontestable 
beauté de cette femme qu'à l'ensemble 
du spectacle, qui ressuscitait, pour l'en- 
chantement du jeune égyptologue, un 
passe défunt depuis des minières d'an- 
nées. 

Un autre aurait pu hésiter, attacher 
sur ce groupe surgi de la nuit des 
regards déconcertés, < mais Ignorants s. 
Non averti, cet autre n'eût point su al 
compris le miracle et il l'eût regardé 
passer sans émoi et sans se douter de 
ce qu'il avait sous les yeux. 

t Mais Maxime savait ». Set étude* 
l'avalent préparé à reconnaître les cos- 
tumes et les parures des porteurs et 
des suivantes, ceux aussi de la femme 
au visage d'idole que cet robustes 
Libyens portaient, assit sur un trône 
qu'entouraient de sveltet adolescentes, 
dansant au rythme des crotales. Il 
< reconnaissait s l'ordre et la composi- 
tion de ce cortège. 

M tulvre). 


